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Rencontrez les femmes dans la vie de Conan comme on ne vous l'a jamais dit auparavant ...

Après de nouvelles aventures et de nouveaux triomphes, Conan et son groupe retournent dans la ville où ils habitent désormais, Tarantia.

Le retour leur fera-t-il rater les aventures? ou sera-ce mieux que prévu?



Cette publication contient les volumes 25-28:

25 - Zula

26 - Valeria

27 - Agra

28 - Estari

(Tous les personnages ont 18 ans ou plus)
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Erika Sanders est une écrivaine de renommée internationale, traduite dans plus de vingt langues, et qui signe ses écrits les plus érotiques, loin de sa prose habituelle, de son nom de jeune fille.
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Zula entra prudemment dans l'arrière-salle de l'auberge, fermant soigneusement la porte derrière elle, comme on lui avait ordonné.

La pièce était sombre, dans la seule fenêtre qui avait les stores étaient fermés.

Dehors, le soleil se couchait déjà vers l'horizon, mais l'intention n'était pas seulement d'éteindre la lumière mais d'empêcher les passants de regarder à l'intérieur.

Le voleur distingua une forme près de la cheminée morte et put sentir ses yeux sur elle-même.

Elle ne dit rien, attendant que la silhouette fasse le premier pas. 

Après un long silence, il le fit, se penchant sur une table basse pour retirer un volet d'un objet métallique placé là.

Une lumière bleue blanchâtre se répandit sur la table, scintillant sur son visage. 

Elle avait déjà vu des choses comme ça; un boîtier en métal avec un volet étroit sur un côté et une barre intérieure enchantée par un sort de lumière durable.

Elle était plus sûre qu'une lampe de poche normale et n'avait presque jamais besoin de faire le plein.

En raison de sa forme, la lumière ne se déversait que dans une seule direction, et la silhouette derrière elle était plus sombre que jamais, maintenant que ses yeux ne pouvaient plus s'adapter à l'obscurité.

«La fille prodigue revient», dit la silhouette d'une voix calme, riche en timbre.

Elle pouvait presque comprendre qu'il portait une cape, obscurcissant davantage sa forme et, peut-être plus important encore, qu'il était, comme elle, un gobelin. 

Pas que cela importait, parce qu'elle reconnaissait la voix, elle savait que c'était en fait l'homme qu'elle était venue rencontrer.

"Je n'ai pas trahi la Guilde," dit-elle avec défi, essayant de ne pas plisser les yeux, évidemment, à la lumière dirigée vers elle. "Maintenant, je travaille hors de la ville."

"En tant qu'aventurier, oui; je m'en souviens bien. Avez-vous déjà été tenté de revenir à vos anciennes habitudes? Rejoignez le giron?"

"Je n'en ai pas besoin. J'en ai assez."

"Assez pour nous abandonner?" La voix était sévère, critique, "Il semble que ça doit être ainsi, puisque c'est la première fois que vous entrez dans les installations de la Guilde en ... quoi, il y a plus de deux ans? Je suis sûr que vous vous souvenez si bien de la date . comme moi. Ou n'est-ce pas important pour vous?

"Ce n'était pas un abandon, c'était simplement un changement. Je n'ai rien fait de mal, pas à cause des lois de la Guilde. J'ai simplement emprunté un chemin différent."

"Un qui signifie que vous n'avez plus besoin de nous," la voix était très critique, et Zula commença à se demander si elle avait fait la bonne chose en venant ici. 

Il y avait des blessures clairement plus profondes à propos de son départ qu'il ne le pensait. 

Avec le recul, cela aurait peut-être dû être plus évident pour elle.

«Par conséquent, vous n’avez plus besoin de la famille qui vous a aidé à vous élever, au moins depuis l’adolescence. La famille qui vous a appris les compétences que vous connaissez et en qui vous avez confiance, qu’elle soit à notre portée ou non. La Guilde est un engagement à vie, pas seulement quelque chose qui vous entrez et sortez à votre convenance. Avez-vous oublié? "

"Je ne suis pas ici pour offrir mes services."

«Mais tu as besoin de nous pour quelque chose, n'est-ce pas? Quelque chose t'a ramené avec nous. Ce que j'essaie d'établir c'est pourquoi tu devrais penser que nous avons le moindre intérêt à t'aider.

"Parce que j'ai de l'argent. C'est ce que la Guilde essaie de réaliser, n'est-ce pas?"

"Oh, de l'argent?" »la voix se moqua, et son propriétaire se pencha en avant, posant ses mains sur la table et laissant une partie de la lumière se répandre sur sa cape, tout en laissant toujours son visage dans l'ombre,« Qu'est-ce qui te fait penser que je serais intéressé? que par toi? "

«Parce que je te connais, Shadow Knife», il utilisa le nom de code de l'assassin, celui qu'il avait utilisé pour accéder à cette salle privée, pour avoir une audience avec l'homme.

"Peut-être que j'ai changé," dit-il, semblant un peu défensif pour la première fois, et se penchant en arrière hors de la lumière. "Aucun de nous ne reste le même pour toujours. La Guilde a évolué sans vous, vous savez."

«Mais tu ne l'as pas fait, n'est-ce pas? dit-elle, s'avançant, enhardie qu'elle pourrait ramper sous la coquille extérieure froide de l'autre voyou. "C'est de ça qu'il s'agit, n'est-ce pas? Ces ombres et ta tentative d'intimidation? Je peux te dire maintenant que ça ne va pas marcher, pas avec moi."

"Tout n'est pas toujours à propos de vous!" hurla le Couteau de l'Ombre, martelant la table et se penchant vers la lumière.

Cette fois, elle pouvait voir plus de son visage, le nez pointu et la petite barbiche soignée, un éclair de ses dents alors qu'il grognait presque contre elle.

"Mais c'est comme ça cette fois, n'est-ce pas? Tu es toujours en colère. Eh bien, peu importe, tu devrais t'en remettre. J'en ai fini avec toi qui me dérange. Tout ce que je veux, c'est un peu d'informations, et je Je suis prêt à payer pour ça. Vas-tu m'aider ou pas? "

"Tu ne pouvais pas payer ce que je voulais!"

Sa voix s'éleva, semblant dangereuse, et Zula se demanda s'il l'avait poussée trop loin. 

C'était un assassin habile, après tout, et un fonctionnaire de confiance de la Guilde. 

Mais sa frustration face à la façon dont il agissait, quand elle avait besoin de se venger de ce que cette chose inhumaine avait fait, dépassait son bon sens.

"Tu ne sais pas ce que j'ai à t'offrir!" dit-elle sèchement, "alors arrête d'être un garçon enfantin à ce sujet."

«Tu sais exactement ce que je veux,» grogna-t-il, et sortit de derrière la table, se lançant sur elle.

Elle leva instinctivement sa main gauche pour le repousser, sa main droite atteignant son couteau caché.

Mais il fut trop rapide et lui prit la tête à deux mains, l'embrassant passionnément sur les lèvres.

Oubliant le couteau, elle recula et le gifla aussi fort que possible sur le visage.

Le bruit de la gifle semblait résonner dans la pièce; ça avait été vraiment bien.

Le Shadow Knife fit un pas en arrière, se heurtant presque à la table, tendant la main pour se soutenir.

"Merde, ça fait vraiment mal," dit-il, sans faire plus de mouvements, "merde! Zula, tu as une main dure, ces jours-ci." Il eut un rire amer, "Je suppose que tu n'as pas beaucoup changé."

«Eh bien, tu le mérites, Ulgor.

Il grimaça en utilisant son vrai nom, mais sembla ensuite se détendre, toute sa colère et sa bravade disparues.

"Oui, je suppose," murmura-t-il enfin, se penchant en arrière contre la table et se frottant la joue, la capuche de sa cape tombant en arrière révélant des cheveux noirs très courts. «Où sommes-nous allés si mal?

"Tu ne pouvais pas accepter que j'avais ma propre vie. Et il semble que tu ne peux toujours pas."

"Hé, ce n'est pas
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